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En France…
Un dust devil en Bretagne !
Le 1er septembre 2016, vers 13 h 45, en
pleine journée de rentrée des classes, un
phénomène tourbillonnaire a été observé
tout près du collège de Broons, dans les
Côtes-d’Armor. Les images proposées
sur la figure 1 sont extraites d’une vidéo
réalisée par un professeur d’anglais1.
Ce phénomène tourbillonnaire est appelé
en anglais dust devil (tourbillon de
poussière ou littéralement diable de
poussière). Comme son nom le suggère,
un dust devil est une colonne de poussière
en forte rotation, ressemblant donc à une
tornade. Toutefois, la grande différence
avec une tornade, c’est qu’un dust devil
n’est rattaché à aucun nuage, même si
quelques cumulus de beau temps sont
visibles.
La formation d’un tel phénomène
nécessite une très forte instabilité,
concentrée dans les tout premiers niveaux
au-dessus du sol. Les ingrédients les plus
fréquemment impliqués sont les suivants :
– un ciel dégagé (ou une nébulosité
inférieure à 2 octas, soit 2/8 de fraction
nuageuse dans le ciel) ;
– un sol surchauffé : souvent plus de 17
à 20 °C d’écart avec la température
mesurée sous abri (Ansmann et al.,
2009) ;
– un vent très faible qui favorise
l’échauffement du sol ;
– un cisaillement vertical de vent limité
qui évite le brassage et la déstructuration
de la colonne.
Ainsi, avec ces conditions, il est fort
logique de retrouver majoritairement les
dust devil dans des régions désertiques
(Jemmett-Smith et al., 2015). Les études in
situ (Sinclair, 1969 ;Ansmann et al., 2009)
ont montré que leur diamètre est
généralement de quelques mètres, leur
hauteur de plusieurs dizaines de mètres,
pour une durée de vie inférieure à
5 minutes. Mais les plus gros dust devil
peuventmesurer une centaine demètres de
diamètre et persister jusqu’à 30 minutes.
Ces gros spécimens aspirent jusqu’à
15 tonnes de poussière (Koch et Renno,
2005) ! La vitesse des vents générés par les
dust devil est difficile à évaluer, mais elle
serait typiquement de 40 à 50 km/h, les
plus violents s’accompagnant de rafales
aux alentours de 100 km/h (Balme et al.,
2003). Des dust devil ont également été
observés plusieurs fois sur la planète Mars
(Metzger et al., 1999).
Le mécanisme de formation est proche
de celui des tornades de type B
(comme les trombes marines, par
exemple). Le cisaillement horizontal
de vent s’accompagne d’un tourbillon
à axe vertical. De fortes ascendances
convectives étirent violemment le
tourbillon qui se renforce alors et
aboutit à une colonne rotative. Dans le
cas des dust devil, comme le tourbillon
environnemental est faible, c’est la très
forte instabilité près du sol qui est
l’ingrédient essentiel. D’ailleurs, ils se
forment souvent vers le midi solaire
quand les sols sont les plus chauffés,
alors que la température sous abri n’est
pas encore à son maximum.
Les prévisions du modèle Arome
indiquent des conditions de vent calmes
dans l’intérieur de la Bretagne. Les
températures observées sont comprises
entre 25 et 26 °C. Un profil vertical
réalisé dans la région de Broons (figure
2) indique bien une tranche instable peu
épaisse sous une inversion, avec peu de
vent, et surtout un pied très instable (par
très fort réchauffement près du sol).
Localement, la faible topographie des
lieux, constituée de petites collines, a dû
contribuer aux conditions tourbillonnaires
(élément souvent signalé dans les
études). De plus, au-dessus d’un champ
semblant fraîchement labouré, la
température du sol a probablement été un
cran au-dessus qu’ailleurs.
Figure 1. Dust devil dans la campagne bretonne. Photos Steven Huitorel.
Figure 2. Profil vertical en température (courbe
noire), température du thermomètre mouillé
(courbe bleue), point de rosée (croix) et vents
prévus par le modèle Arome dans la région de
Broons pour le 01/09/2016 à 14 h locales.
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